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PREFACE 

Donner aux Enfants de la Veuve (d'apres les 
conseils de Ieur auteur sacre Ragon) aux l{abbalistes 
et aux Thcosophistes une bibliographie q_ui Ieur per: 
mette d'etendre le domaine de leurs connaissances, 
fournk aux critiques le moyen de savoir ce dont ils 
parlent, ce qui ne leur arrive pas toujours, remettre en 
Iumiere des savants injustement ignores comme 
Louis Lucas ou Hoene Wronski, enfin montrer a tous 
Ja reaction anti-materialiste qui se produit en ce 1no­
ment, telles sont Jes fins queje me propose en publiant 
ce petit traite. Je compte qu'il sera lu par tons ceux 
qui pensent, ce sera ma plus belle recompense. 

Autant que possible de nombreux renvois prou­
vent ce que j'avance et je ne regrette qu'une chose, 
c'esl que le cadre trop etroit de ce traite ne m'.ait 
pas permis de faire autant de· citations que je l'aurais 
desire. De toute fai;on j'olfre au public le fruit d'un 
long et difficile travail et non le produit d'une in1a­
gination plus ou moins fertile. 

PAPUS. 

Juin 1887. 





PREMIERE PARTIE 

INTRODUCTION 

II n'est pas aujourd'hui d'homme··v1;aiment ins­
truit qlli ne sache que la i;cien.ce ne repose sur 
aucun fondement stable. • •• 

. Quel rapport etablir entre l'attraction universelle, 
la cohesion, l'affinite et· rattracti()Il mole911Jaire,. al ors 

' que Jes lois ne, sont pJiI,s identiq!le.s pour toutes les 
forces? La loi du carre est tro1;rfaible rollr expliquer 
!'attraction moleculair'e et lalofdu cubefisttrop forte. 

Quelle confiance accorder aux the~ries 'chiihiq11es, 
en apparence si soUdes <J,lie l'isonie1ie est ven.tie. co11, 
tredire? Que croire des affirmationi; contemporaines, • 
apres Jes travaux ch{m,iques de:Louis Lu.c~s (i)? •• • 

Enfin que dire de ces medecins qui se Varitent .. 
avec orgueil de ne pas etudier la vie autrement que • 
par: ses 'effets • ? Est-ce en essayant de reb'atfr les 

· 'qi.\lr:~Jles'd'uµe ville, a mesure qµe l'artillerie enne­
:,inie,,les,abat,;ou biell en faii;ant taire cette artiUerie '' 

, . qtt'o11 protege Iis citoyensJ Vous aurez beaurecon~ 
·•strllii'e, le ea.non detrµira.,toujours, ined~cins 'VOUS 

. iaurez beau traiter Jes sylllpt◊.fi!es, la caus~ .de la • 
mhlai:{ie·qui UQll,l> 'est inconilµe ·•agWa touji)urs;·, 
: . On I,\ voulu faire une: science des faits, et Ies • faits 

, .. ' ' ··:"" • '' • " ,' ' . ,'.' . ' ':_ ' ' " . -: ,-

' .• sont yenuscl~trq.ite Ies do1111~e~ a.dmisl'l!I (~}. '.• • ·. . . · ... · .. 
• ..... • •••. • •,pev:int,c~s ~o,rii~a.<ltctio~ii;µiµI#ple~rl~s.~,Ser,c~~~rs ., . 

. ,,coi:i;sc(eA<ll~ux 'se daon( deQj(lµde • if1l µ'exish)if, p:ii, ·.• 
une autr_e science. . • _ • . • 

•••• ;,.: (1)•,·y .•.• C!tjmie nouv~{l~, d~'to1.1}{,£'ucas; 'Paris(J8!i4; in-8. • • 
•• : . ;(~! V..Je;;; !JuJle#'fl~. de'.{tiiS0~1~tl! cle p~o!tologie p!tysioto. 

• .• gique.de 11ans,J88~,et)886. ·•, · •· • • . : • , • ·· · • · . · 
'.·. I 

' ' 
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C'est alors qu'ils ont entrevu, a travers les :\ges, 

une science toujours la meme et toujours soigneuse­
ment cachee, aussi riche en idees que la notre etait 
riche en faits: c'est la science occulte. 

Courageusement ils se sont lances en avant, n1ais 
bientot les deceptions soot venues abattre la plupart 
d'entre eux. Comment deviner ce qui se cachait der­
riere cet amas ' de termes obscurs, d'hieroglyphes 
bizarres et de recettes faussees a desscin. Peu ont 
poursuivi l'etude, les autres se sont remis · a etudier 
la science de leur temps. 

C'est qu'elle est bien belle malgre tout, l'induction 
magn~fique qui procede a · l'etablissement de nos 
connaissances contemporaines. Que nous importe 
d'abandonner l'etude des principcs generaux quand 
les details reveles par l'experience viennent jeter de 
si vives lumieres sur chaque branche de·notre savoir. 
Nous av'lns construit a la face du ciel un monument 
• dont chaque pierre a ete travaiilee par nos.meilleurs 
esprits, disent les savants, que nous importe de u'en 
pas connaitre les bases. 

Mais cet inconnu sur lequel vous avez batifera un 
jour crouler votre monument;· disent les • occultistes, 
et d'autres viendront n1ettre sur ses bases scilides·Ies 
pierres qui vous ont donne taut de mal. 

Laissant a ceux qui fouillent les .details la conside- • 
ration et les honneurs, les auda<;ieux ont poursuivi 
la route. Apres un ,travail assidu ·Ies symboles· ont 
commence a parler, les chercheurs.ont,vula,science 
do toutl)s les epoques appa:raitre au milieu des :mots 
incomprehensibles au11. profanes, ils ont devine ;der­
riere une pensee toute une .autre: epoque;plus ins-
truite que· la nolre ( 1). • • 

(1) V. Louis • Lucas, le Roman al~Mmique et Saint-Y:ves 
,d'Alveydre, Mission des Juifs. 
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Enfin l'alliance des decouvertes modernes et de la 

science occulte dans l'eternelle verite • s'est Iaisse 
entrevoir aux vrais chercheurs et la synthese s'est 
manifestee a leur esprit ( 1). 

C'est alors qu'ils se sont tournes vers leur colle­
gue de jadis pour le prier d'unir ses decouvertes a 
leurs idees. l\lais l'homme n'est plus • 1e men1e, il a 
vieilli dans une douce quietude, flatte par ses· con­
temporains, malheur a celui qui s'est devoye,' a celui 
qui a meprise l'etude du detail. Quand il vient oflrir 
ses idees de synthese il est traite d'utopiste, de songe 
creux, on ne veut merr1e pas ect>uter ses rapports (2) 
et quand .ii n'est plus · la le savant illustre se prend 
a jalouser. celui qui a su lire dans le livre ferme pour 
lui et l'adepte meurt de miser.e (3) ou de silence ( 4); 

Tout cela est arrive et pent- etre n'est pas 
encore fini. Quand done les hommes comprendront­
ils que leur personnalite n' est rien dans la Ve rite? 
C'est quand le grain de ble pourrt dans la terre 
semble mort pour jamais que la vie s'elance du 
chaos qui la renfermait et manifeste une plante ; 
c'est quand le succ(lsseur de Philippe le Bel se croit 
plus solidement etabli sur le trone que jamais, que 
le successeur de Jacques B. Mollay l'enferme dans le 
Temple et se venge. Toute action necessite une 
reaction egale. , 

Des hommes vraiment instruits ont succombe sous 
le complot du silence, ils sont morts de misere et 
de faim, de leur supplice naitront des. ecoles qui 
repandront partout la parole qu'on voulait cacher 
et quelque jour la renommee s&ientifique de , quel-

(1) Voyez les travaux de Lucas, Wronski, Lacuria et Eli'phas: 
Lev,. 

(2) Wronski. • 
(3) Wronski. 
( 4) Louis Lucas. 
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ques-uns s'eflondrera sous le ridicule dont ils ont 
voulu couvrir ceux qui les genaient. 

C'est de tous ces inconnus-0'hier et de demain que 
je veux parler aujourd'hui, de ceux qui luttent dans 
l'ombre pour la Science et non pour un titre ou un 
collier honorifique quelconque, des enfants a qui la 
Liberte a legtle quelqu~s-unes de ses volontes (!). 

Mais je le repete encore, les occultistes n'ont traite 
particulierement que le cote general, metaphysiqqe 
de la nature (2) tandis que les savants traitaient le 
particulier. 

Prise separement pour tout expliquer, la meta­
physique est aussi fausse que la physique. C'est en 
s'appuyant l'une sur l'autre seulemerit qu'elle peu­
vent donner naissance a la synthese scientifique, 
sociale et religieuse. 

(1) Voyez le Testament de la Lib. ei·tt! d'Elipbas Levi. 
(2) A !'exception cependant de Louis Lucas. . . 



DEUXIEME P ARTIE 

LE MAGNETISME, LE SPIRITISME ET LES SAVANTS 

Parler d'un mouvement contemporain n'est certes 
pas chose facil'e-;-,Des qu'un temps quelconque s'est 
ecoule depuis la production des faits, ils ont pu subir 
un corr1mencement de classification, ce qui n'a pas lieu 
pour le sujet qui nous occupe. . 

Quelque attention que l'on fasse, il est impossible 
de ne pas laisser echapper un livre, une personne 
ou une action importante. Aussi je prie d'avance le 
lecteur de me pardonner les omissions ou les erreurs 
qui pourraient s'etre glissees dans mon travail. 

Daus le mouvement en faveur des sciences 
occultes qui s'est manifeste depuis 1848, plusieurs 
courants se sont etablis. 

Les uns, tout entiers aux decouvertes pratiques de 
Mesmer, ne voient dans la science occulte que le 
magnetisme fluidique, d'autres, venus un peu plus 
tard, ne voient que manifestations d'intelligences 
appartenant ou ayant appartenu aux humains, d'autres 
enfin se sont eleves assez pour edifier une synthese 
generate. 

Les deux premiers seuls, magnetiseurs et spirites, 
se sont trouves en Iutte directe avec les savants ; Ies 
autres, retranches dans le domaine de la theorie, out 
echappe jusqu'ici a une polemique vraiment active. 

Vtlyons d'abord Ies adversaii-es en presence. 
D'un cote se trouvent des gens peu instruits, anciens 

ouvriers (1), petits bourgeois (2) ou officiers_ en 
'i''' 

{ll Cahagnet. 
• (2 Riearih 
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retraite produisant des phenomenes a tort et a travers 
sans la moindre methode scientifique, mais stirs de 
l'existence du fluide mesmerien. 

De l'autre, se trouvent les savants, hommes instruits, 
sceptiques a l'egard de ce qu'ils n'ont pas decouvert, 
aussi necessaires a l'inventeur que la resistance a la 
production de la force. • 

Comme le savant est le 111eme, OU a peu pres, U 
toutes les epoque;;, voyons la fa<;on dont les juge un 

. esprit eleve qui a ete a me111e de les connaitre et de 
les etudier : Goethe. 

« Les questions scientifiques sont tres souvent des 
questions d'existence. Une seule decouverte pent faire 
la celebrite d'un homme et fonder sa fortune sociale. 
Voila pourquoLregnentdans les sciences cette rudesse, 
cette opiniatrete, cette jalousie des aper<;us decou­
verts. par les autres. Daus !'empire du beau tout 
marche avec plus de <fouceur; les pensees sont toutes 
plus o.u moins une propriete innee, commune a tous 
les hon1mes ; le merite est. de savoir les mettre en 
oouvre et il y a naturellement la moins de.place pour 
la jalousie. Mais duns les sciences•· la forme n'est 
rien ; tou.t est duns l'aper<;u decouvert. 

<< II n'y a la presque rien de conimun a ,tous ; les 
phenomenes. qui renferment le.s Jois de la nature 
, sont devant nous coinme des sphinx immobiles, fixes 
et muets ; chaque phenomene explique . est , une 
decoilverte, . chaque decouverte u:Ii.e propriete.; SL on 
touche a une de ces proprietes; un ·homme accourt • .. 
. aussitot avec toutes ses passions pour la defendre. 
;Mais ce que Ies • savants regardent: au:ssi comme le.ur 
propdete, c~est ce .qu'on Jerir atr3llsniis et ·ce .'Jll'il~ 
• ont appris a I'Universite. Siquelqu'unarrive :appor­
tant du nouveau, il se met en. opposition plJr la meme 
avec le credo que depuis des annees nous reS.SiJ,SSQns 
et 1'.epetons sans cesse aux autres et menace·de r!Jn-
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v.erser ce credo ; alors tous les interets et toutes les 
passions se soulevent contre Iui, et on cherche par 
tons Ies moyens possibles ~ etouffer sa voix. On 
lutte contre Iui comme on pent : on fait comme si on 
ne l'entendait pas, con1me si on ne le comprenait 
pas ; on parle de lui avec dedain comme si ses idees 
ne valaient pas la peine d'etre examinees et c'est 
ainsi qu'une verite pent tres longtemps attendre pour 
se frayer son cheinin ( 1). » 

GOETHE.: 

Maintenant que nous connaissons chacun des deux 
adversaires, voyons-les en lutte. 

PRE!IIERE PERlOD\, - LE . MAGNE'flSME 

A la suite des divulgations de Mesmer, divers 
centres de magnetiseurs s'etaient formes quiluttaient 
a coups d'experiences contre Ies acadeinies .. Celles-ci 
niaient dans leurs rapports tons les phenomenes pro­
duits par leurs adversaires en tant que dependant 
d'un fltiide special. Elles les mettaient sur le compte • 
de la naivete et de l'imagination des adeptes . 

. Deleuze (2), Du Potet (3), Puysegur, Cahagnet(4), 
Ricard (5), Chardel (6), luttaierit dans le camp des 
magnetiseurs. . • • • 

. II faut avouer que ces aU:teurs donnaient prise aux 
critiques des· savants· en publfant comme ·.cahagneti 
des Iivres stir l'etat de 1':1n1e dans l'autre monde 
. d'apres • 1es. revelations • de plusieurs somnambules 

(1) . Conversations, t. I, p. 75, et Ca1·0, ta 11/1ilosop/1ie de 
Goethe, 2• .edition, 1880, p. 81. • 
in~:).lpst1-uction prafi.q}:'e s1w le magndtisme animqt (1888, gr. 

(3/ Magie ddvoitee (Saint-Germain, 1875), 
(4 Jfagie magnetiqu_e. , 
(5l Atmwnach dtt magnetisew· (1846). 
(6 • Esq'uisse de ta natttre fmmaine (recommande specialement 

aux oceultistes).. , . • 

2 
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extatiques. C'etait brusquer un peu les revelations. 
Quoi qu'il en soit, la lutte devenait d'autant plus 

vive que les gens du mon,de y avaient pris part et les 
salons eta;ent partages en deux camps : les savants 
retranches dans leurs scepticisme et leur dedain, et 
les revolution'naires de la science endormant a tort 
et a • travers·, guerissant les incurables, proclamant 
partout }'existence du fluide mesmerien et mettant 
sur la couverture de leurs livres des epigraphes dans 
le genre de celle-ci : 

Si les soi-disant savant,~ refitsent encore d'avaler 
la verite que je proclame avec tant de perseve­
rance, je finirai par la leur ingurgiter (1). 

Com1ne on le voit, l'accord n'~tait pas facile et les 
academiciens, piques dansJeur amourpropre, faisaicnt 
la sourde oreille. L'infatigable magnetiseur Ricard 
alla meme jusqu'a en endormir quelques-uns (2), les 
autres pretendirent que c'etaient des comperes I I 

Toutefois les savants, sous l'influence des ecrits de 
leurs adversaires invoquant tons la baute antiquit6 
de leurs phenomenes, s'etaient mis a etudier quelques 
branches de ces fameuses sciences occultes. 

Louis Figuier publiait une belle etu.de '. l'Alchimie 
et les Alchimistes (3) (1856), dans laquelle il ni.e 
l'existence dfl la pierre philosophale en fournissant 
lui-meme a son insu la preuve irrefutable de t1·ois 
transmutations (4), 

A. Franck publiait un remarquable travail s:ur: la 
Kabbale (5), a laq~1elle il ne comprend rien, p:i.s plus 

(1) J. J. A. Rica1'd, Atmanaclt d·u magnetisew· •pratique .pour 
1846. . . . . 

(2) Id. • . · . · • · • ·.• 
(3) L. Figuier, l'Alc!timie et les Alc/1imistes, Paris, 1856, iu-8. 
(4) Yoir Ja Pteri•e pltilosopltate prouvt!e par des faits (Papus) 

n• 3 du Lotus (juin 1887) .. • · · · , · . . 
(5) A, Franck, La Kabbale, Paris, 1863, in•8;·. • 
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que Figuier a l'Alchimie, faute de connaissances spe-
ciales suffisantes. • 
• En meme temps, on etudiait Ies mystiques d'ou 
semblaient provenir les idees philosophiques des 
Adeptes. • 

La critique s'exeri;ait sur 'Claude de Saint-Martin (1 ), 
« le philosophe inconnu », dont les idees avaient 
nourri deux des plus grands hommes de l'epoque: 
Balzac et Sainte-Beuve. 

Successivement parurent la Reftexion sur les idees 
• c/e Louis-Claude de Saint-J-fartin de Moreau (1850), 
L' i:tude eur la philosophie mystique en France et 
sur Saint-Martin et Martinez Pasqualis, de A. 
Franck, membre de l'lnstitut, 1866, etc., etc. . 

De toutes ces etudes et de !'existence de plus en 
plus evidente de la realite des faits produ.its par les 
magnetise_yrs, les savants entraient peu a peu dans la 
voie de la conviction : n1ais leurs paroles anterieures 
ne leur permettaient pas de s'avouer publiquement 
convaincus. 

Sur ces entrefaites, arriva la guerre franco-alle­
mande qui jeta quelques troubles dans les travaux 
des deux partis. 

DEUXIEME PERIODE - L'HYPNOTISMB 

Apires la guerre, les academies trouverent un sau­
veur dans la personne d'U:n docteur ang.lais, Braid. 
Celui--ci annom;a au monde savant qu'il arrivait a 
prod111ire la plupart des phenomen·es invoqut\s par les 
magrn~tiseurs a l'appui de leurs doctrines, sans le 
moindre fluide, en fatiguant le regard par des procedes 
tout mecaniques. On designa le nouveau procede sous 
le noin d'hypnotisme, et les academies se mirent a 
· (1) Je recommande aux occultistes la lecture du Ci-ocodite, 

de Saint-lllartin, paru en !'an Il de la Republique. 



-16-

etudier les phenon1enes nouvellement produits par 
ses membres comme si le reste n 'avait jamais existe. 

II faut ::tvouer toutefois que les • etudes furent ma­
gistralement conduites comme toutes celles qui sont 
serieusement entreprises . par la science conterr1po­
raine. On retrouva un a ·un tous Jes fails precedem­
ment decouverts par Jes magnetiseurs ; mais en de0 

terminant exactement le moyen et la duree de leur 
production et en etablissant · une classification qui 
rendit claire et simple I'enorme nomenclature des 
phenomenes produits sans ordre et sans methode 
par les premiers magnetiseurs. 
• Toutefois, les physiologistes et les medecins qui 
poursuivaient ceite etude, el qui la ,poursuiven~ 
encore, etaient trop waterinlistes. pour entr.er .• dans 
les vues tliJodques des disciples de Mesmer. , • . ' 

Fiers de la ptod'Q9tion mecanique des phenonienes, 
ils niaierit toute existence de flu.ides specfaux' quand 

• un i\.un les faits produits par eux-memes • vinrent 
leur donner un den1enti. . 

Aussitot, deux ecoles • se formereht au . ~ein des 
societes savantes: les unsni~ient tous.ltls phenomenes 
capables d'irifirmer les doctrines niaterialistes, les. 
autres soutenaient energiquement I.a possibilite de 
produire Jes phenomfoies ii distance et par 'suite l'exis-

• ten1::e d1un agent impalpable et i!}visible traµ~met~ 
teur (U • faut lire Ies comptes,:'r~!}du~. de•• la .. Socfe,e 
.d'Etudes de:·. psychol9gie -pl;ry~iol2gjq1,1e , de. l1!1fili. 
et les disput(ls,homeriques .. de Rip~et,et 4e ses col-. 
legues P!)UJ' se,renc;Ire compte de l'acharriement qu'Clil ..•. 
montte. 4es tleµx cotes). : : . . .· . .. . .. .. ·. . .. 

En: soin~e, Ja meme clut!e oµverte autref ois ,en\re 
les magpetiseµrs et <les savants,. et qui fin.it .p;i.f ,Ja • 
defaite de . ces derniers, se repro,duit auj()ur4'hui . 
entre les par,tisans .du fluide et ses d~tracte:urs.' Nous 
verrons bientotquil'emporter{l; • • 
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TROISIEl\lE PERIODE - LE SPIRITISME 

Quelque temps apres le .magrietisme, une nouvelle 
doctrine apparaissait, qui bientot allait suivre les 
memes phases que son ainee : c'etait le spiritis,me. 

D'Amerique, la nouvelle venue se repandit en An­
gleterre, et de la en France, donnant naissance a une 
litterature Speciale et a une polemique aussi vive que 
le magnetisme. · 

• Les principaux ecrivains spirites furent en France 
Allan-Kardec • (1 ), Auguez (2), Esquiros, Delaune, 
Delaage (3), etc., etc. 

Je recommandelalecture•des oouvres d'Auguez et 
dw Delaage aux travailleurs .consciencieux. 

Ari.guei fournira des renseignements et une bihlio­
graphie serieux. • 

Delaage, est un des·. modernes qui ont le p.Ius tra­
vaille' a repandre !'initiation aux mysteres antiques et 
nous devons l'en remercier • particulierement. Son 
Iivre est un resume excellent en tous points; 
• Le spiritisme rencontra de • nombreux detracteurs 
niant, • sans 'vouloir les constater, tons les phenonienes. 
Mais bientot les savants americains se declarerent 
coftvaincti.s, puis quelques savants anglais, entr'autres, 
Crookes, etenfin, malgre le traitement prescrit par la 
medecine po~r les spirites quisontconsideres comn1e 
des hallucines (4), un ancieninterne des h~pitaux de 
Paris, preparateur • au Museum, le I)r P,aul Gibier, 
vient de publier un livre • dans leqµel il s,x~eclare con-
- • :'.· •. _, '. _, - ., •-·· -· - . - '. 1-?t~r~> .. i .. ,··-·. . . 

(1) Les deux principaux on vrages sont : le !iv, des Espi•its 
(1862), te liv. des Medium.s (1863). . . . 

(2) Les :manifestations .. de11 .. Esp1:its (1857), des Etus de l'A-
venir .{1858)> . • .. ·•. . . • • • 

• (3) La derniere oouvre de Delaage c'est ta Science du Vrai 
(1885}, Dentu, 1Jk$0

• . . • • • · ·• 

14) Article spiritisme de ·f,En,cyclopedie des Sciences_ mddi• 
cales de Dechanibre. \;. i!,; . . • 

.~'<:-~· • .. , 
2_:: ... _I·-'! 1 ·:1 / {.,_;· .: 

,,. ":..-'!:;, fi:,li~.--.~:_. .f-,t,7· 
·,,_~ .. ~ ','•,"', .. -·~-~--

··:i):•.-, ,,::'.-"f:~·::_ .. ·:: 
:!/1.'/i<M,f ;"' • ~-· " "' 
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vnincu. 11 revele en meme temps l'existence tres 
ancienne de tons ces phenomenes dans l'Inde (1). 

11 faut voir l'article de critique consacre a Paul 
Gibier et a son livre dans la Revue scientifique pour 
comprendre la rage sourde des corps savants devant 
ces phenomenes. 

Ne pouvant mettre en doute la sincerite des expe­
riences irrefutables du savant anglais Crookes, la 
critique s'attaque a celles de Gibier qui, je crois, a 
eu tort de les publier. Elle le blame de vouloir former 
une societe pour l'etude des phenomimes et avoue 
que des savants s'en occupent en secret. , 

« M. Gibier :ippelle de ses vreux la formation d'une 
« societe pour etudier cette nouvelle branche de la 
« physiologie p'sychologique, et parait croire qu'iLest 
cc chez nous le seul, sin on le premier, parmi les savants 
cc CO!Dfletents, a s'interesser a cette question. Que 
« M. Gibierse rassure etsoitsatisfait. Uncertainnon1-
« ilre de chercheurs tres competents, ceux memes qui 
cc ont commence par le commencement et ont deja mis 
« uncertain ordre dans le fouillis du surnaturel, s'oe­
« cupent de cette question et continuentleur re,uvre; .. 
« SANS EN ENTRETENIR LE PUBLIC, » 

. (Revue Scientifi,que 13 nov. 1886, n• 20, pp. 6~1 ~t6$2) .. 

Si jamais cette assertion etait contirmee, cela jette­
rait un singulier jour sur les procedes de,.ceux qui 
pl'atiquent ces etudes experimentales. U me SfIQblait 
pourtant que la divulgation etait a l' ordre du jour<? •• 

(1) Le Spil'itisrne, par le D' Paul Gibier, Paris, 1887, in-18. 



' TROlSIEME PARTIE 

LA SCIENCE OCCULTE APPLIQUEE AUX 
' SCIENCES MODERNES 

LOUIS LUCAS 

(1816-1863) 

Etudier tous les philosophes • anciens, chercher le 
,point commun entre leurs doctrines si differentes au 
premier abord puis reunir en. une seule_ syntllese 
philosophique l'oouvre des Alexandlins, "es Al~hi­
mistes et des Scolastiques pour en tirer les principes 
premiers. D'autre part; etudier experimentalem,ent 
les sciences modernes-surtout la physique, ·1a chimie, 
la physiologie et· 1a medecine, et baser ces travaux 
pratiqiles sur les theories philosophiques prece­
deutes, telle est l'oouvre entreprise et menee a.bonne 

) fin par Louis Lucas. • 

>?-, ,· • .,: '. :· ,-__ _ 
: : .... :·,,~,_-. ,: ',J,_~,> 

Mourir ignore, etouffe peut-etre par certaines per­
sonnalites jalouses et officielles, etre indignement 
pille par les,theoriciens de toule ecole, n'etre men­
tionne ntpar eux ni par aucun dictionnaire ou aucune 
biographie soi-disant universelle, telle est la. recom-
pense de tous ces. travaux. . . . 

Du reste, Louis· Lucas ne s'etait fait aucune illusion 
sur ce qil'il attendait puisqu'il ecrivait : 

. . ' ,- ·,- • . 
: ,L'au~eur voue au~ principes .generaux doit, en. com­

mem;ant son travail, etre • completement desillusionne 
sur l'imp,9rtance du.fruit qu'il • en retirera, quand ii n'a 
pas a s'armer encore d'un nouveau courage pour com­
battre les dangers qui naitront de ses ecrits. II faut sur­
tout, comme les anciens, • se trouver parvi contentu~ et 
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, 

marcher en avant avec cette gaite du pauvre qui s'abrite 
derriere la mediocrite de ses desirs (1). 

Si j'avais afl'aire a un de ces mille theoriciens qui 
croient chacun bouleverser l'univers parce qu'ils out 
eu une idee souvent vieille comme le mon~e et neuve 
uniquement pour eux, je ne protesterais pas comme 
je le fais contre l'oubli du nom d'un homme. 

Mais c'est un savant' que j'ai decouvert et que je 
suis peut-etre le premier a remettre au jour, c'est 
un praticien autant qu'un theoricien qui joint une 
experience personnelle a chacune des hypotheses 
qu'il avance, -c'est un homme qui a fait plusieurs 
decouvertes, entr'autres le Biometre, dont une seule 
servirait a faire entrer' un ambitieux dans les societes 
savantes l)fficielles, c'est un homme dont le nom est 
soigneusement cacheetles idees soigneusement pillees 
par ceux qui connaissent ses reuvres. 
, -~ Pourquoi ses ouvrages tires a de nombreux exen1-
plaires sont-ils introuvables'? 

J'ai mis. deux ans a me procurer la « Chimie nou­
-velle ». Pourquoi ? 

Quelques savants modernes profiteraient-ils de• 
l'oubli qui s'est fait autour de Iui . pour le• copier? 
Lisez avec conscience la • Chimie nouvelle, :.puis .-par~. 
courez les· theories soi-disant-nouvellessur la philo0 

, ·sophie .des sciences depuislathermo:chimie:jusqu'aux. 
calculs recents sur l'ether et vous pourrez ve.rifier•la 
plupart des faits que je me permets d'avancer. : , . >, ·• 

La critique scientifique qui fait de -.si -belles choses 
devrait bien s':tilresser aux ooilvres de Louis tucas; 
EHe verrait. qu'il s'est trompe quelq11efoisi ce/qPi 
arrive:a .tout ecrivain, e1;rai:e htir;,ii:trt'l,f'i/i_esh ,mals 
elle geraitbit:l.n forcee d'avouer qu,'H a. ,ei1 rajspniJe 
p~us sguvent. 

(1) Lorii's Lucas, CMmie nouvette, p. ·is. • , 
- ' -
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Vous avez des laboratoires bien montes, verifiez 
ses experiences chimiques et. biologiques, montrez 
celles qui ne reussissent pas ; mais montrez aussi 
celles .• qui sont vraies et t:1chez de ies expliquer 
autrement que lui. 

D'ailleurs vous n'avez rien i:t craindre, Louis Lucas 
est mort en 1863 et ii ne vous fera pas concurrence 
la premiere fois que VOUS VOIIS presenterez a une 
place honorifique. . . 

Du reste, si VOllS persistez i:t taire son nom et ses 
muvres, l'etranger le fera, je l'espere. L'occultisme 
devient de plus en plus puissant et Louis Lucas se 
vante avec orgueil d'etre un disciple de ces alchi­
mistes ( 1) a qui ii a consacre une de ses phis belles 
oouv.res (2); . • _ • . . . _ 

Au poin't de vue des. sciences bccultes, Louis Lucas 
a retrouve la force universelle designee sous tant de 
noms (ignis, lumiere astrale, magnes, azoth, etc., 
etc.). • 

II a desigue cette force sous le nom de mouvement 
et il etudie ses lois sous le nom de lois de la serie 
dont la serie trinitaire est la base. Une fois ces lois 
connues, ii aborde !'experience en Jes appliquant. 

Apres avoir fait. ressortir les contradictions et les 
erretirs theoriques ·des savants niodernes Sur Jes 
question·s generales, ii applique ses decouvertes dans 
les -cas ou . Ja science balbUtie. et, quand il le • faut, il 
appuie -son dire d'une experience in:edite • ou d'un 
·appareil nouveau . 

. Il n1emploie aucun terme synibolique, ses ouvrages 
sont ecrits dans la . lapgue · des _savants de - son 
epoque.. ' 
•· - Toutefois .plusie_urs ehoses rendent l'etude de ses 
oouvres desagreable a la critique. Eh premier lieu, le 

. {l) Mt!lleoine nouvel_le, P·. 15 (tome !); 
(2) L!I Roman. alch1miqu,e.. . • • 
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nombre enorme de faits cites dans ses Iivres et les 
connaissances qu'il possedait dans plusieurs branches 
tres differentes du savoir humain (particulierement 
en chimie et en musique) necessitent une certaine 
instruction generale; enfin, Jes railleries et les criti­
ques mordantes dont ii accable certains savants le 
font traiter de dement par ceux a qui elles sont 
adressees. 

II avoue toutefois son admiration pour les vrais 
savants qu'il cite avec joie et ne reserve ses attaques 
que pour Jes pedantes mediocrites qui encom• 
brent la science comtemporaine. 

II a debute en publiant, en 1849, une Revolution 
dans lamusique, essai d'application a la musique 
d'une thCorie philosophique, par Louis Lucas, rCdac­
tetir en chef du journal le Dix decembre, precede 
d'une preface par Theodore Bamille et suivi du 
traite d'Euclide et du dialogue de Plutarque sur la 
1nusique (1). 

Cet ouvrage fut edite a Paris en 1849 chez Paulin 
et Lechevalier, rue Richelieu 60. 

C'est la que Lucas ebauche les theories qu'il deve­
. loppera plus tard dans ses autres volumes. 

En 1854, paraissait son chef-d'oouvre, un veritable 
de reru1n natura contemporain, qui contient une 
foule de faits et d'experiences encore inconnus en 
1887. C'est: la Chimie nouvelle appuyee sur des 
decouvertes importantes qui modifient profondement 
l'etude de l'electricite, du magiletisme, de la bimiere, 
de !'analyse et, des affinites chimiques, avec. une 
Histoire dogmatique des Sciences physiques. Physi• 
que, Chimie, Physiologie, Medecine, Histoire nattt­
relle, par Louis Lucas, editee par l'auteur. 

\ 

(1) Ce livre se trouve ii. la Bibliotheque nationale, salle des 
Im primes, lettre V. · · · .• · • 
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Voici Fepigraphe de cet ouv,·age: 
La plus g-rande difficulte que rencontre !'esprit 

humain dans l'etude des principes naturels est juste­
ment !!extreme simplicite de ces principes. Le savant 
n.e veut pas y croire et ii passe outre. 

Enfin voici son dernier ouvrage qui reste obscur 
si l'on n'a pas lu et travaille la chimie nouvelle : La 
Medecine nouvelle basee sur des principes de physique 
et de chimie transcendantales et sur des experiences 
capitales qui font voir n1ecaniqnement l'origine du 
principe de la vie, par Louis Lucas, auteur de la• 
Chimie de l'Acoustique nouvelle, etc. Paris, 1862, 
Dentu et Savy, 2 vol. in 8. C'est- son ouvrage le 
moin_s rare. 

Entre temps avait paru: 
Le Roma'fl, Alchimique, merveilleuse analyse 

occulte, sociale et philosophique sous forme de 
roman (1857). 

Tous ces ouvrages se trouvent a Ja Bibliotheque 
Nationale. 

HOENE WRONSKI 

11 est une partie de nos sciences modernes que 
Louis Lucas n'a pas cru devoir aborder autant que 
les autres (1) : je ,eux parler des mathematiques. 

Ce travail a ele entrept·is par le polonais Hoene 
Wronski. . 
• Celui-ci est moins inconnu que Louis Lucas. 

L'Encylopedie universelle de Larousse Iui consacrc 
quelques lignes. Erdan, dans la France Mystique, 
daigne le « blaguer » pendant un chapitre et Ies 
savants ses contemporains • se sont conduits envers 
lui d'une fa~on queje laisse aux lecteurs impartiaux 
le soin de qualifiet-•. 

.. ,(1) II aborde toutefois la geo~etrie et donne q_uelques idees 
generales sur elle dans la C/11m1.e no11velte, p. 8;:i. 
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Toutefois Wronski criait a chaque nouvelle injtis- · 
tice (1) et protestait chaque fois qu'un membre de 
l'lnstitut daignait s'attribuer une de ses dec'ou­
vertes. 

Cette conduite scandaleuse vis-a-vis de la science 
porta les fruits qu'elle devait porter (2). 

Apres avoir vu en l'annee 1822 ses ouvrages 
presque entierement detruits, Hrene Wronski mourut 
de misere et presque de faim le 9 aout 1853. 
: Lisez le recit de sa. mort dans I'reuvre que Iui con­

sacre ·. un ;temoin oculail'e (3) . 
. Quant a la preuve de destruction de ses otivrages, 

~w~: • 

Nous prions le lecteur de remarquer qu'e~ 1.822', 
lorsque !'auteur yublia a Londres le ,3° de ses rpuscu­
les, ii venait 'de • recevoir de Paris la nouveile que ses 
ouvrages mathematiques allaient etre vend us all'· poi<l~ 
du papier et que cette • triste nouvelle . lui arrivait 
ainsi au n101hent. ou ii venait d'eprouver 'de la· part 
des savants anglais la spoliation dont ii est q11estion.: 

('Vronski. Prolegomme de llfessianisme, p. 306 (note). 

Maintenant, si vous voulez s:,,voir p<iurqito'i, ses Qu­
vrages furent detruits, reportez-vous a ,la page i43. 
de ce meme volume et vous lirez ce qui suit : • 

Apres le deces de Lagrange, auc110 germ~ire ~#~ · 
France, sans, doute par suite de preoccupaticms 'i:lill'f · 
rentes,, n 'a pas ,pu trou vifr Je tclllps p()ur et,,11llier 11i,:p:i1·, 
conseq.uent, approfondir ces verites NOUVELLEs ,E;r tit~li~, 
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nALES que l'Instiiut avait qualifiees ainsi ( 1); :iu p'oint 
que le proprietaire des ouvrages. ma1bematic1ues c1ui 
veuaient d'etre publies sur Ja demande de ces geometres 
ue pouvant les ceder aux libraires frani;ais chez lesquels 
ON les avait decries comme ne contenant que des reveries 
fut force de les. vendre au poids du pa pier a la ha!le de 
Paris. 

N'est-ce pas toujours l'application de ce procede 
si bien decrit par Goethe? 

Du reste, un second rapport fut presente a l'Institut 
par Arago et Legendre. Ce rapport etait entierement 
le contraire du precedent dont les rapporteurs. igno­
raient sans doute !'existence; Wronski pour se ven­
ger publia Jes .deux rapports cote a cole_ (2) .. 

\Vronski pretend avoir decouvert une methode 
grace a la{l!lelle on parvient facilementa la connais-
sance de l'a\soiu; - . . . 

Cette methode ii l'applique dans ses ouvrages qui 
sont tres obscurs et il faut les etudier patieuunent 
pour voir la verite apparaitre magnifique de place 
en place. • 

II tire ses donnees de la Kabbale, comme l'a bien 
.vu Eliphas Levi : 

Cet admirable resumtrmagique de Paracelse peut ser­
vir de clef aux ouvra:ges'obs·curs du. cabaliste Wronski, 
savant remarqnabte,: qttj s'}:ist laisse entrainer phis. d'une 
fo_is, hflf:S ~e sCl~ a~.~qF1~JaI~onipar le mysticisme dtl sa 
nat!OII etJ_es ~pec1;1l!\:tiq11~ p,ecuniaires indignes d'un pen-
seur a_us~1 dlustre {~). • 

,. . ·c -~-~ , , , . 

En effet, dans sa vie privee, Wronski a ete mele a 
.plusieurs affaire.s:4)1.rgep.t,. ])ureste, Jene comprends 

(l)Voir le rapport, elogieux de .L~grange sur. ,vronski a 
l'Institut_ e_n 18.10. Prot(}go111i111:eo d~ .. Messi[tnis111,e, p. 241. . 

(2) Yorr Refonne d,u Savo1r 11111nai/1 p.IXl j • 2• vol., et 
Re[utatio_n ~e ta TluJor/e des fonctions anatytiques de La-
grange. · · ··• • , ·. · . . ·. · · · ···. •• · - · -· 

(3) Dogme de ta Ha~te Magie (VU), I.e Tt•ident de Parac.etsi!. 
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guere les arguments de ces gens qui, pour combattre 
les doctrines d'un auteur, sortent toutes les sales 
histoires qu'ils peuvent trouver sur son compte. 
Qu'importe tout cela a la science et a la verite '! De 
nos jours on emploie le meme « true » contre Saint­
Yves d'Alveydre et Mm• Blavatsky. Pour montrer la 
faussete de leurs idees on s'attaque i:t lenrs personnes. 
Qu'est-ce que cela prouve? • 

D'apres Landur (1), Wronski aurait puise a trois 
sources principales : Jacob Bwhme, Saint-Martin, 
la Kabbale. 

Dans ces derniers temps les « Decadents » ont 
publie dans leur revue « La Vogue » une etude 
sur Hoone \Vronski et quelques-uns de ses ecrits 
inedits. 

Je conseiUe a ceux: qui voudront etudier la philo­
sophic de Wronski de lire d'abord l'ouvrage de Lan­
dur intitule : Exposition abregee de la Philosophie 
absolue d'Hwne Wronski, paru en 1857. 

Cet ouvrage se trouve a la Bibliotheque Nationale 
aux indications : R 8886. • 

Voici une liste par annee des ouvrages de 
Wron.ski ; je l'extrais de l'opuscule de Lazare Auge. 

Les curieux trouveront un portrait de Wronski 
dans la France Mystique de Erdan. 
1800. Le Bombardier polonais. 
1801. Me-moires sur l'aberratiorldes astres mobiles. 
1802. Philosophie antique decouverte par Kant et 

fondee definitivement sur le principe absolu. 
du savoir. 

1810. Premiers principes des .methodes al,gorith­
miques comme base de la Technie des 
mathematiques (Memoire. a . l'Institut .. -
Rapport favorable de Lagr:lnge.)_ • 

(1) Landur, Reclterche des Principes du Savoi1'. et de t' Ac-
tion, Paris, 1865, in-8. . . . . •• . . . .. 

: ·-'!. 



- 27 -

1811. Philosophie des Mathematiques. 
1812. Programme d'un cours de Philosophie trans-

cendantale. 
1814. Philosophie de l'Infini. 
1815-1817. Philosophie algorithmique. 
1818. Reponse au memoire d'Arson. 
1819. Critique de la theorie des fonctions genera­

trices de Laplace. 
Le Sphinx. • 

1820. Solution duprobleme des refractions astro­
nomiques. 

1821. Introduction a itn cours de mathematiques 
• (en anglais). 

"1827. Canons de Logltrithmes. 
1829. Probleme fondltmental de la politique mo­

derne. 
Machines a vapeur. 

1831. Prodrome du Messianisme. 
1832. Bulletins messianiques. 
f833. Sort teleologique du hasard. 
1835. Nouveaux systemes de machines a vapeur. 

10 opuscules sur la.,locomotion spontanee. 
1839. Question decisivesur Napoleon. 
1840. La Metapolitique. 
1840. Le Faux napoleonisme. 
1842. Le destin de la France, de l'Allemagne et de 

la Russie comme Prolegomenes du Mes-
sianisme (1). . 

1848. Reforme du Savoir 1/umain (2). Adresse 
aux nations slaves sur les destinees du 

. monqe. 
Epitre au prince Czartoryski sur les 

destinees de la Polo!Jne . . 
1849. Derniers epitres aux hommes superieurs; 

(1) Op, cit. ci-dessus. 
• (2) Le plus important de ses ouvrages. 
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1850. Les cent pages decisives. 
1851. Epitre a l'empereur de Russie. 

Epitre a Louis Napoleon. 
Documents historiques sur les nations sla­

ves. 
1852. Historiosophie. 

Secret politique de Napoleon. 
1852-1853. Opuscules sur les Marees. 
1855. Propedeutique }Jessianique. 
1861. Developpement progressif et but final de 

l'humanite. 
Ces deux derniers ouvrages sont posthumes, ils ont 

ete publies par Mme veuve Wronski qui a aussi fait 
paraitre sous son nom : Petit truite de 1Wetaphysifiue 
elementaire, Paris, 1854, in-8. 

LES O.CCULTISTES 

ELIPHAS 'LEVI 

Cet auteur ouvre la serie de ceux qui traitent 
principalement de l'occultisme en lui-meme sans 
s'appliquer a l'alliance de la science contemporaine 
avec lui. 

' ' 
Dans cc genre d'etudes, ii faut bien noter qu'un 

auteur. est rarement complet par' lui~mfin~ .. C'est 
pourquoi, quoique les .reuvres d'Eliphas Leyid(J.ivent 
etre le vade mecum de toutetudi;uit en bccu\tism,e, il 
est necessaire de les compl~ter p~r 'celles 'de L:icuria, 
de Cyliani, de Wronski et de Louis Luca,s. , 

C'est alors qu'on pourra abordt;ir. avec fritit'J'Jtude 
des publications plus modernes de Mme Bl:rvatsky. 
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Eliphas Levi a d'abord ccrit des ouvrages socia­
listes dont • l'un d'eux, le Testament de la Liberte, 
lui a valu quelques mois de prison (1848). 

Disciple de Fourier et de Wronski (1), il a surtout 
travaille la Kabbale et la Genese d'Henoch. 

Desbarolles (2) l'appelait une bibliotheque vivante 
et de fait c'est le plus savant de tons les occultistes 
con tempo rains. • 

Ses principaux ouvrages sont en occultisme : 
(J.861) Dogme et Rituel de la Haute-Magie (Theo-

rie). 
(1860) Histoire de la Magie (Realisation). 
(1861) Clef des grands mysteres (Adaptation). 
(186.2) FablesetSymboles. 
(1861) Le S01·cier de Meudon. 
(1860) La Science des Esprits. 

LACURIA 

Encore un inconnu. II a fait un livre, Harmonies 
de l'Etre exprimees par les nombres, Paris, 1847, 
2 vol. in-8 avec planches qui ne dit pas grand'chose 
par lui-meme, mais qui devient merveilleux commc 
con1plement des oouvres d'Eliphas Levi et de 
Wronski. 

CYLIANI 

Un des dernicrs alchimistes qui aient ecrit sur la 
pierre philosophale. .A fait en 1832 un ouvrage 
anonyme que ,ie i'ee'ommande a tous les occultistes : 
Hermes devoile, in-8. Les Enfants de la veuve y 
trouveront des symboles instructifs '.pour eux. 

(1) Voir Lazare Auger, oitv. cit., p. 10. 
(2) Mytiteres de la main (derniere edition) preface. 



-30-

EMILE BERTRAND 

A publie plusieurs ouvrages dont l'un est remar­
quable c'est: Le x1x• siecle et l'avenir, Paris, 1860, 
in-8. 

Enfin je citerai comme un resume tres peu connu 
et fort bien fait de la Kabbale le livre de LENAIN: 
La Science cabalistique, publie a Amiens en 1823. 

Tous ces ouvrages se trouvent a la Bibliotheque 
nationale. 

CHRISTIAN 

S'est surtout occupe de l'astrologie; a publie deux 
volumes : L'.hornme rouge des Tuileries (1854). -
Histoire de la Magie (1870). 

Enfin je citerai dans un ordre de sciences qui se 
rapporte aux sciences occultes, l'abbe MICHON, 

'auteur d'une Methode de graphologie ou jugement 
des caracteres d'apres l'ecriture. 

' 



. 
QUATRIEME PARTIE 

LES occutTISTES VIVANTS 

Aujourd'hui l'occultisme recrute des adherents de 
plus en plus nombreux et de plus en plus instruits. 
Au pren1ier rang des Frani;ais je dois citer : 

' SAINT-YVES D ALVEYDRE 

' Qui a fait trois ouvrages merveilleux tant. pour le 
travail qu'jls comportent que pour le style tout a fait 
special qui Jes caracterise. Le marquis Saint-Yves 
d' Alveydre traite surtout la partie historique et sociaie 
de l'occulte: c'est un brillant defenseur de la Synar­
chie deja entrevue par Wronski et par Saint-Martin. 

Dans ces derniers temps, cet auteur a ete en butte 
aux plus viles calomnies, ce qui ne doit pas etonner 
ceux qui savent ce qui a toujours attendu les occul­
tistes instruits. Je n'ai pas l'honneur de connaitre 
M. d'Alweydre, mais la lecture de ses ouvrages suffit 
pour l'estiraer. En admettant, ce que je ne crois pas, 
que Ies viles accusations portees contre lui aient un 
semblant de verite, cela ne touche qu'a_ l'homme et 
n'atteint enrien l'ecrivain des trois missions : Mission 
des ouvriers. - Mission des souverains 1882 (ano­
nyme). - Mission des juifs (Hl84). Son ouvrage le 
plus celebre est h~ dernier. Il a exerce une grande 
influence sur tous ceux qui s'occupaient de la ques­
tion. II suffit pour le constater de lire les ecrits 
posterieurs a son apparitjon. 

Ainsi un autre auteur, ALBl\~RT JHOUNEY, vient de 
publier •1n livre ou ii s'inspire surtout de la /{ abbale. · 
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Il a un talent d'exposition tout a fait personnel; mais 
beaucoup de ses idees sont tirees des ecrits d'Eliphas 
Levi (pour la Kabbale) de Lacuria (pour la religion) 
et de Saint-Yves ( p9ur la synarchie ). Ceux qui 
ecrivent savent bien que souvent on ignore avoir 
copie quelqu'un. Ainsi je suis persuade que 1\1. Jhou­
ney ne connait pas Lacuria et qu'il a trouve seul les 
belles choses qu'il nous dit. C'est pourquoi je salue 
un des Kabbalistes gnostiques les plus instruits de 
notre temps dans l'auteur du Royaiime de Dieii (1). 
Des ecrits des occultistes et particulierement d'Eli­
phas Levi est nee une ecole litteraire dopt les pro­
ductions ont fait sensation. J'ai nomme L'ECOLE svH­
BOLIQUE representee principalementpar Josephin Pela~ 
dan, un des decadent.~ serieux de not1·e epoque. U 
public une ethopee, la Decadence la tine en quatre vo­
lumes, trois ont deja paru ce sont : Le vice supreme ; 
- Curieuse ; - L'initiation sentimentale ; un va 
Raraitre : A cceur perdu. 

A cette ecole se rattache DE GUAITA, qui a publie 
une belle brochure intitulee Au seuil di(iUystere (2), 
dans laquene il resume dan~ un merve!lleux style les 
idees d'Eliphas Levi et de Saint-Yves d'Alveydre. 

Citons encore un auteur scientifique .de ce .groupe, 
. Charles Henry, qui a publie plusieurs etudes. i~teres­
,sanles et des ecrits de Wronski dans la Vogue revue 
des decadents. .· . · ' • .. 
. A cote de .tous ces auteurs; se rangent les vulgari­
sate11rs de la science occulte {iarmi lesquels je citerai 
DURVILLE (3), .magnetiseur qui lut\e avec perseve­
raneepourl:iscience. 11 afait paraitre dans ces del'l~,i,ers · 
temps des etudes fort interessantes compleiant c~lles 

' . ' • 

{l) Paris,. 1887, .Carre editeur: . , . . .· ,.· ·. .·•. ·,.' .· (2) Cbez Carre. · .. • , . 
(1) Y. l~s <?J1;1vresde De.cle et Ch;\zarain qui demandentpour 

eux la pr1or1te des decouvertes de cet auteur. 
• ' 
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du Baron de Reichemback sur la po la rite humaine ( 1) 
et sur une force_ universelle, qu'il aurait decouverte. 
Cette force' est celle si bien etudiee par Louis Lucas 
.dans ses applications physiques et medicates, et par 
Eliphas Levi dans ses applications occultes. Lucas 
l'appelle le mouvement (comme Durville) et Eliphas 
la lumiere astrale. Quoi qu'il en soit, je salue en 
Durville un zele vulgarisateur de la science magne­
tique. 

Parmi les vulgarisatel!,rs, signalons encore M0 LOUIS 
MOND (2), ecrivain lyonnais qui a • une tendance 
facheuse a s'attribuer les decouvertes de Mesmer et 
d'Eliphas Levi sans citer ses maitres. ELY STAR (3) 
qui a fait un excellent petit resume de Christiam, 
ecrit dans un style qui ne rappelle heureusement pas 
celui de l'ecrivain precedent. 

Citons encore pour memoire l'Histoire de l'occulte 
de Fctbart (Paris, 188Ei), pleine de renseignem:ents 
precieux et que je penst connue de tousles occul­
!istes.' 

Mais le grand mouven1ent contemporain nous vient 
de l'Inde. Sous !'inspiration de grands inities orien­
taux une societe a ele fondee a New-York en 1875. 
' Cette societe a acquis aujourd'hui une enorn1e 

importance. Elle a 136 branches dans diflerentes 
villes du monde (4), des librairies, des journaux et 
des correspondants partout : c'est la Societe Theo-
sophique. • 

Une societe d'Anglais pretend· que Ies inities du 
Thibet_ n'~xistent • que daiis l'imagination des socie-

(1) Traite expt!rimentat et tht!1·apeutique du magnetiseur, par 
H.; Durville (1885-1886) . . • • · . 

(2) Cou,w de Magnetisme.et Cours de Grapliologie a la Biblio• 
thegue universelle 34 rue de la Montagne Sainte-Genevieve 
Paris (cl1aque volume 0;30 ·c. franco). . • • ' 

(3) Colfrs d'Astroli>_.11ie (0:50 c. meme librairie). • 
(4) Vo1r le nom et l'adresse .de . ces branches • dans le 

Lotus, revue fran.~aise de la Societe. 
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taires. Pour mou compte, je ne le pense pas et de 
toutes fai;ons une lettre d'un de ces inities Kouth-Houmi 
inseree dans la Mission des Juifs et dans 'le Monde 
occulte, denote un esprit si superieur que je n'hesite 
pas a regarder celui qui l'a ecrite, initie OU mystifica-. 
tenr, comme un vrai maitre dans le sens complet de 
ce mot. Les Enfants de la Veuve me comprendront 
peut-etre. ', 

A ce mouvement oriental etudiant particulierement 
le bouddhisme esoterique, se rattachent~ les auteurs 
et les ecrits suivants,: 

• 
Mme BLAVATSKY 

Initiee en. Orient. Calomniee un peu partout. Se'­
cretaire de la-Societe et ecrivain tres. distingue, a 
ecrit un ouvrage admirable sur l'occultisme inti­
tule: Isis unveiled (1). C'est un des seuls auieurs 
vivants qui, a notre connaissance, joigne la pratique a 
la theorie. , 

Elle s'occupe, parait-il, actuellement, d'un autre 
travail intitule : la Doctrine secrete. Jene regrette 
qu'l,lne chose : c'est qu'elle n'ecrive pas assez souvent 
enfranQais, car ses ariicles sont vraiment remarqua­
l>les (2). Comnie tou~. les. adeptes elle a .ete l'objet 
d'attaques tres vives de la part de ses conteniporains, . 
EUe a. ete tra.itee de Charlatan, de Mystificatrice, etc., 
etc .. Elle supporte du restH.gaiementces petits desa•. 
grements et fait preuye de beaucoup d' esprit dfu)s ses 
repon,ses aux reporters affames que. les articles con•. 
tre elle font vivre (3). • • . .•• · . f .. • • 
·,. Citons encore dans le · meme sens les .)fofits. <le . 
SINNET : Occult World et Esoteric b-addhism,;'. 

- • • • ~'.;, "- ,'o;' / '• ," ! 

(1) New:York, 1877, 2 vol. i118. Se trouve a.la,Biblioth~!l1!6. 
Nationale a la marque suivante. : R 14.04, .•• . . • "' 
. •(2)'.Vc:iir le Lotus, Carre, editeur. i , . , , ,. ·, , >, · 

(3)Voir le n• 4 du .u Lotus ». • • , , , .. , ,, 
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dont le premier a ete traduit en frani;ais par 
un traducteur consciencieux que nous devons remer­
cier des services qu'il rend aux occultistes frani;ais en 
prenant sur ses etudes un temps precieux pour 
mettre a notre portee les gllands ouvrages etrangers. 
Je veux parler de GABORIAU (1). Ajoutons a ces 
noms celui du President de l'Isis, une des branches 
franvaises de la Societe Theosophique, DRAMARD, 
auteur d'une brochure interessante intitulee la 
Science occulte (chez Carre). 

II faut aussi citer comme un des vulgarisateurs 
des doctriµes tbeosophiques Lady CAITHNESS, du­
chesse de l1<>lllar, qui a ecrit plusieurs ouvrages ins­
pires par le Bouddhisme esoteriqµe de Sinnet (2). La 
ducbesse a ete presidente d'une branche franvaise de 
la Societe. Elle dirige une revue qui a pour but, si 
j'ai bien compris;. de montrer aux catboliques l'unite 
des cultes du Christ et du Bouddha. Fera-t-elle 
cesser l'intolerance bien connue des religions d'Oc­
cident '? Felicitons-la toutefois de sa tentative. Entin, 
je ne puis terminer avec cette societe a qui l'occul­
tisme doit tant sans citer Ch. BARLET, on des 
meilleurs ecrivains contemporains dans la question 
qui a publie une serie d'articles dans le Lotus et le 
poete J. RAMEAU, jeune et deja celebre. 

Au dernier moment je rei;ois ·un ouvrage absolu­
ment remarquable que je regrette de ne _pouvoir que 
citer; L~s fo1·ce$ non· defi,nies, par A. de l:lOCHAS 
lchez Masson). : .. • • . 

En somme1 aujourd'hui encore deux camps philo­
sophii:fu~i.,. se .. trouvent . en. presence, les occultistes 
et l~urs detraet.eurs. Ces derniers ne .savent genera-

(l) fae -JI oiide occultll de Slnn:~i,, traduit par Gaboriau, chez 
Carre. · "'··· , . · 

(2) Tlie(!$Opkie. Bouddliiste, 1886, in-8 (Carre). Fragments de 
Theosopllle occutte (Carre), ... ,, • . • • • •.'. 
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lement rien des questions qu'ils combattent. Ce n'est. 
done pas en les insultant et en froissant Ieur amour­
propre; mais bien en les instruisant qu'on les con- . 
vaincra. On pcut etre tres fort mathematicien, tre$ 
fort physiologiste ou trei, fort medccin et etrc un 
:1ne en alchimie ou en astrologie. Mais il ne faut pas, 
decrier ce qu~ l'on ne connait pas et le medecin quL 
raille la science occulte est semblable a la concierge 
qui (( blague » les nu\decins. La preuve de ceci C'(lSt. 

le ton que prennent Ies journaux scientifiques pour 
parler du spiritisme (1) maintenant que des savants 
officiels s'en sont occupes (2). Ce journal n'eut certes 
pas parle ainsi il y a dix ans. 

Laissons done marcher le mouvement et comprc­
nons bien qu'a un moment donne • Jes. courants. 
noient dans leur tourbjllon ceux qui veulent •s'oppo-
ser a leur marclie. • • • 

Aussi ne saurais-je en terminant exhorte.r trop les 
occultistes a laisser la les questions de personnalite 
ou de doctrines arrt'itees. Groupez vous ; si vous ne 
voulez .pas former une societe ou entrer dans une de 
celles qui existent, allez-vous voir mutuellement. 
Faites la connaissance de ceux qui s'occupent de la • 
meme question et bientot les sciences occultes-pren­
dront la plr;ce qu'elles meritent dans l'ordre des con­
naissances humaines. 


